
Synth èse  de  q ue lque s points de  vue  e t débats 
sur le  proce ssus Pe ople 's Global Action 

au nive au m ondial

Ce  te xte  a notam m e nt été écrit e n vue  de  facilite r de s débats au se in de  STAMP sur la dynam iq ue  
globale  de  Pe ople s Global Action/Action Mondiale  de s Pe uple s (PGA/AMP dans le  re ste  du te xte ) e t d'am e ne r 
à ce  q ue  nous puissions déve loppe r nos propre s points de  vue  e t analyse s (q ue  nous publie rons pe ut-être  par 
la suite  dans le  bulle tin). 

Il s'agit d'un pe tit état de s lie ux ainsi q ue  de  réfle xions stratégiq ue s sur l'actualité m ondiale  du rése au. Le s 
inform ations donnée s sont issue s de  dive rse s inte rve ntions e t analyse s q ui ont couru sur le s liste s pga aux 
cours de s de rnie rs m ois, soit sous le s touch e s d'individus e uropée ns forte m e nt im pliq ués dans le  proce ssus 
global de  Pe ople s Global Action/Action Mondiale  de s Pe uple s (PGA/AMP dans le  re ste  du te xte ) e t travaillant 
souve nt e n soutie n e t re lais auprès de  m ouve m e nt d'autre s contine nts, soit par le  biais dire ct de  re prése ntant-
e -s de  m ouve m e nts d'autre s contine nts (notam m e nt la CIC e t le  BKU d'Inde ). 

Si ce s inform ations pe uve nt prése nte r un ce rtain intérêt e t de s points pe rtine nts, e lle s sont à pre ndre  ave c 
une  ce rtaine  distance  car e lle s brosse nt, souve nt à grand traits, de s analyse s globale s parfois pe ut-être  
e xtrêm e m e nt réductrice s ou caricaturale s de  réalités incroyable m e nt plus com ple xe s. 
Elle s ne  re flète nt pas particulière m e nt m on point de  vue , m êm e  si la synth èse  m 'a am e né à faire  un tri 
subje ctif de  ce  q ui m e  se m blait le  plus récurre nt ou révélate ur. J'ai e ssayé de  re ndre  ce la acce ssible , m ais 
n'avait l'e space  de  re conte xtualise r l'h istoire , le s actions e t le s dive rse s problém atiq ue s politiq ue s q ui ont 
parcouru PGA/AMP, alors pour une  prése ntation générale  sur PGA/AMP e n français q ui aide  à m ie ux 
com pre ndre , voir : h ttp://pgaconfe re nce .org/ne w sle tte rs/fr_ne w sle tte r_ip.h tm l

e lle s ne  se  poursuive nt pas après. O r PGA ne  dispose  plus de  journal régulie r w e b ou papie r q ui pe rm e tte  de  
continue r à publie r ce s débats e t à le s re ndre  
acce ssible s e n de h ors de s liste s m ails.  

La re ncontre  d'H aridw ar :
Du 8 au 11 octobre  e t suite  au re port de  la 4e  confére nce  m ondiale  de  PGA/AMP, une  réunion de  
consultation sur le  proce ssus m ondial a e u lie u à H aridw ar e n Inde  ave c la participation d'une  cinq uantaine  
de  pe rsonne s, principale m e nt d'Asie  e t d'Europe . Ce tte  réunion a pe rm is aux e uropée n-n-e -s prése nte s de  
découvrir la force  du proce ssus PGA/AMP e n Asie . D ive rse s décisions ont été prise s afin de  re vitalise r le  
proce ssus m ondial : re crée r un bulle tin papie r, prépare r un “k it PGA” ave c de s  inform ations sur l'h istoire  du 
rése au, ainsi q u'un film  e t la diffusion de  culture  DIY, la m ise  e n place  de  caravane s à ryth m e  le nt d'éch ange s 
e ntre  de s re prése ntant-e -s de  dive rs m ouve m e nts (principale m e nt e ntre  de s m ouve m e nts du sud, m ais aussi 
dans l'idée  q ue  de s pe rsonne s du sud puisse nt voyage r sur de s période s plus longue s e n Europe . Le s indie n-
ne -s y ont fait part de s actions locale s coordonnée s q u'ille s planifiaie nt pour la durée  du som m e t de  l'O MC, 
ainsi q ue  d'une  action à grande  éch e lle  de  bouclage  de  l'am bassade  am éricaine  afin de  prote ste r contre  le s 
dive rse s gue rre s m e née s par le s USA e t contre  la gue rre  globale  contre  le s pauvre s. 

De s re prése ntant-e -s  de  m ouve m e nts du Banglade sh , du Ne pal e t de  Th aïlande  y ont annoncé d'autre s 
proje ts d'actions contre  l'O MC. L'appe l pour de s initiative s à ve nir contre  le  G8 e n juille t 2006, ainsi q ue  pour 
une  journée  d'action de  solidarité ave c le s prisonnie r-e -s politiq ue s  e t le s prisonnie r-e -s de  gue rre  le  3 
déce m bre  y ont aussi été discutés.  De ux groupe s de  travail ont été m is e n place , l'un conce rnant la 
com m unication e t la création du k it d'inform ation PGA/AMP, l'autre  s'attach ant à l'organisation de  voyage s de  
re prése ntant-e -s  de  dive rs m ouve m e nts (e n particulie r de s fe m m e s e t de s je une s) q ui pourraie nt re ste r asse z 
longte m ps dans de s colle ctifs d'autre s contine nts afin de  com pre ndre  le urs m ode s de  lutte s e t réalités de  vie s 
e t e nvoye r de s rapports régulie rs sur le urs re ncontre s, notam m e nt e n vue  de  facilite r le s éch ange s lors de  la 
proch aine  confére nce  m ondiale . L'idée  de  ce s caravane s le nte s e st notam m e nt de  pe rm e ttre  de  construire  de  
nouve aux contacts, de  la confiance  e t de s am itiés au se in du rése au.  Une  liste  de  th ém atiq ue s politiq ue s sur 
le sq ue lle s travaille r d'ici la confére nce  m ondiale  a aussi été établie , incluant : 
- le s q ue stions de  ge nre
- la souve raine té alim e ntaire  
- le s m obilisations globale s contre  le  capitalism e  e t se s instrum e nts  (O MC, G8, FMI/BM , FTAA...)
- le s construction d'un pouvoir du pe uple  par le  bas (e t se s re lations  aux pouvoirs établis e t aux institutions)
- la construction d'alte rnative s  déce ntralisée s : colle cte r de s  inform ations e t de s re ssource s
- le s gue rre s im périaliste s d'agre ssion e t le s lutte s e n Iraq , e n  Pale stine  e t e n Afgh anistan
- le  ch aos clim atiq ue
- la je une sse  e n m ouve m e nt e t le s q ue stions de  continuité dans le s  m ouve m e nts sociaux
- le s q ue stions politiq ue s sur le s re ch e rch e s de  fonds, le s  donate ur-e use -s...

Alors voilà, ave c tous le s doute s e t critiq ue s étalée s e n vrac e t de  m anière  bie n incom plète  ici, ple ins de  ge ns 
ch oue tte s y croie nt toujours, ch ange nt un pe u le  m onde  par ce  biais e t e ssaie  de  construire   un ave nir à ce  
dinosaure  e ncore  pre sq ue  ne uf. Alors m oi de s fois j'y crois un pe u aussi... à ce  q ue  ce la a déjà pe rm is e t à ce  
q ue  l'on e n fe ra pe ut-être .

Idée s e t inform ations rasse m blée s tant bie n q ue  m al de puis la partie  nord du m onde  ave c se s flocons, son 
béton, se s tête s e n bouillotte s e t se s pe tits bouts de  doigts ge lés 
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produits de s agriculte urs. La prom otion de s fe rm e s « biologiq ue s » (q ui e st notre  m éth ode  traditionne lle ), de s 
subve ntions pour le s agriculte urs/e use s. Il y a q ue lq ue s année s le  BKF a déve loppé l'idée  de  la souve raine té 
alim e ntaire  pour le s agriculte urs/e use s e t il a été annoncé la prote ction de s se m e nce s traditionne lle s. BKF se  
bat aussi contre  l'O MC, la Banq ue  Mondiale , le  Fond Monétaire  Inte rnational e t le s corporations 
transnationale s.
BKF e st égale m e nt opposé à l'introduction de s O GM  au Banglade sh . D'autant plus q ue  l'im plantation de s 
plante s h ybride s pe ndant la révolution ve rte  avait déjà créé d'im portants problèm e s. BKF croit e n de s 
réform e s agraire s pouvant résoudre  le s problèm e s e xistants dans le s zone s rurale s.
BKF défe nd l'ém ancipation de s fe m m e s e t un com ité e st organisé pour soute nir e t coopére r ave c le s lutte s de s 
fe m m e s.
BKF e st associés à 7 autre s organisations, ave c e ux/e lle s, e lle s form e nt la coalition  « Aah t Sangath an ». En 
font partie : Le  Banglade sh  Kish ani Sabh a, le  Banglade sh i Adivasi Sam iti, l'union de s travaille urs m aritim e s, le  
m ouve m e nt inte lle ctue l rural, l'association de s je une s révolutionnaire s e t le  Ganach h aya Sansk ritic Ke ndra 
(associaion culture lle ).
Banglade sh  Kish ani Sabh a:
Ce tte  organisation fondée  e n 19 9 0 re prése nte  le s fe m m e s paysanne s sans-abris, pe rsécutée s e t e xploitée s 
vivant dans de s village s.
L'association de s fe m m e s sans-te rre  a com m e ncé à occupe r le s te rre s e n 19 9 2. C'e st une  organisation 
indépe ndante  de  fe m m e s q ui a été form ée  com m e  une  association parte naire  de  la prée xistante  fédération 
d'agriculte urs (h om m e s): Banglade sh  Krish ok  Fe de ration.
Le s pre m ière s occupations im pliq uère nt 8000 fam ille s dispatch ée s sur q uatre  parce lle s e ntourée s d'e au. 
D iffére nte s actions dire cte s ont été utilisée s pour m e ttre  e n application la loi (“Manue l d'adm inistration de s 
Te rre s”) puisq ue  générale m e nt de  grands propriétaire s s'e m paraie nt de  ce s îlots. Il y a m ainte nant 50 000 
fam ille s q ui ont ainsi gagné l'accès aux te rre s. Quand le s te rre s fure nt occupée s, le s fam ille s s'organisère nt 
pour se  défe ndre  e lle s-m êm e  contre  le s grands propriétaire s e t le s autorités locale s. Un systèm e  d'alarm e  
constitué de  drape aux rouge s e t de  siffle ts e st m is e n place  ( un drape au : faire  atte ntion/ 2 drape aux : 
m ange  e t e nsuite  vie nt/ 3 drape aux : attrape  n'im porte  q uoi e t vie nt ).

Le rôle  de s fem m e s
Ce  sont le s fe m m e s q ui défe nde nt le s te rre s parce  q u'e lle s sont toujours sur place  sur le s îlots (pe ndant q ue  
le s h om m e s vont à la pêch e , ch e rch e r du travail e t au m arch é). De  plus le s h om m e s de  m ain de s grands 
propriétaire s h ésite nt à tue r une  fe m m e . Ce s fe m m e s se  défe nde nt ave c de s coute aux, de s branch e s de  ge nêt 
e t de  bam bous. Quand le s h om m e s de  m ain s'approch e nt e n bate au, l'alarm e  e st décle nch ée  pour préve nir le s 
fe m m e s q ui e ssaye nt de  le s m e ttre  de h ors e t le s e m pêch e nt d'approch e r.
La tradition d'auto-défe nse  de s fe m m e s e st im portante . En 19 40, juste  avant l'indépe ndance  de  l'Inde  e t du 
Pak istan contre  l'oppre ssion de s colonisate urs, le s paysans de m andère nt le  droit aux te rre s. A ce  m om e nt là, 
de s m ilice s de  fe m m e s se  m ire nt e n place , particulière m e nt dans la ph ase  la plus m ilitante  e t répre ssive  de  la 
lutte  pour de m ande r le  droit à de s parce lle s de  te rre s. 

Quelque s réflexions stratégique s...
Le urs stratégie  com bine  l'action dire cte  e t de s m oye ns légaux. Elle s considère nt q u'e lle s ont le  droit de  se  
défe ndre  e t de  se  protége r m êm e  ave c viole nce  si néce ssaire . Mais ce tte  viole nce  e st toujours faite  ave c une  
« m ain cool », ave c conte nance  e t sans pe rdre  le  contrôle . 
Il y a e ut ce rtains procès où de s le ade rs de  ce  m ouve m e nt étaie nt accusés de  viole nce s. « Mais toute s le s 
m orte s étaie nt de s sq uatte use s ». En août, une  attaq ue  sur l'îlot d'H adi (occupé de puis 19 9 2) e ût pour 
conséq ue nce s la m ort d'une  le ade r de  la Krish nok  fe de ration e t dix fe m m e s e t h om m e s fure nt ble ssés e t 
dure nt être  h ospitalisé-e -s.
« Que lle s sont le s lim ite s de  ce tte  stratégie  ? Nous ne  faisons pas de  com prom is, c'e st un tradition paysanne . 
Nous allons continue r aussi longte m ps q ue  néce ssaire  car il y a e ncore  énorm ém e nt de  te rre s e n frich e  au 
Banglade sh . »

Situation actuelle
Malgré tout la situation d'un grand nom bre  de  paysan-n-e -s continue  de  se  dégrade r, ch aq ue  année  ils/e lle s 
subisse nt de  grosse s pe rte s de  le urs te rrains. Par conséq ue nt, be aucoup de vie nne nt sans-te rre s jours après 
jours. Et, ce  sont le s fe m m e s dans le s village s q ui sont le  plus touch ée s: e lle s se  re trouve nt sans travail, sans 
rie n. N'ayant plus aucune  pe rspe ctive s dans le s cam pagne s, le s fe m m e s m igre nt dans le s ville s à la re ch e rch e  
d'un travail e t se  construise nt de s m aisons de  fortune  ici e t là dans le s ville s. Le  plus im portant planificate ur 
de  m arginalisation de s pe rsonne s dans le s village s e st la Banq ue  Mondiale .

prom pte m e nt d'ici se lon le s critère s q ue  nous appliq uons à notre  conte xte  politiq ue . ANPA e st aussi un 
m ouve m e nt paysan q ui porte  de s discours d'opposition radicale s contre  de s pilie rs de  la société népalaise  
com m e  le  systèm e  de s caste  ou la dom ination patriarcale . ANPA s'e st par aille urs lancé dans le s année s 
passée s dans de s actions e t initiative s anticapitaliste s  conséq ue nte s contre  le s organisations de  com m e rce  
inte rnational e t la m onarch ie  népalaise . Com m e  pour be aucoup d'autre s m ouve m e nts du sud, une  différe nce  
ave c notre  réalité m ilitante  e st q ue  le s lutte s d'ANPA ont aussi de s e nje ux de  vie  ou de  m ort dire cts sur ce s 
m ilitant-e -s (nom bre  de  se s m e m bre s ont d'aille urs été im m édiate m e nt e m prisonné-e -s lors du coup d'état du 
roi e n janvie r de rnie r).  

Ce  type  de  situation nous am ène  à nous q ue stionne r sur le  re lativism e  culture l dont nous pouvons faire  part 
sur de s q ue stions politiq ue s d'autonom ie  vis à vis de  l'état ou d'organisation h orizontale  q ui sont un guide  
m aje ur de  nos actions dans le  conte xte  d'e urope  de  l'oue st (au m oins pour une  bonne  partie  de s colle ctifs 
anti-autoritaire s im pliq ués dans PGA/AMP). La m anière  dont sont traités ce s principe s politiq ue s e t le urs 
e nje ux locaux se  révèle  souve nt difficile  à appréh e nde r e t juge r q uand il s'agit de  réalités lointaine s e t 
souve nt par trop m éconnue s, dans de s conte xte s où la viole nce  de  l'état e t de s com pagnie s, ainsi q ue  le s 
dange rs de  m orts q u'e ncoure nt le s m ilitant-e -s pe uve nt être  e xtrêm e m e nt différe nts d'ici.

O n ne  doit pourtant surtout pas re tom be r dans le s e rre urs de s déce nnie s passée s e t  garde r  ce s 
contradictions sous sile nce . Une  base  de m andée  à l'ave nir lors de  la réunion PGA/AMP de  l'h ive r 2005 à Linz 
pour aborde r ce  ge nre  de  suje ts e st donc d'abord l'accès à une  inform ation claire  e t h onnête  sur ce s réalités, 
aussi problém atiq ue  soie nt-e lle s.

Ce  type  de  différe nce s e ntre  le s “m ouve m e nts” avait été se m ble -t-il m inim isé plus facile m e nt q uand le  
“m ouve m e nt” était plus je une  e t plus pe tit. Il e st évide nt q u'un de s intérêts prim ordiaux d'un rése au te l q ue  
PGA/AMP e st de  réunir, dans un débat productif, de s conce ptions différe nte s de  la lutte  radicale . Re stre indre  
ce  rése au à de s organisations”anarch iste s” le  coupe rait de  lie ns souve nt fructue ux ave c une  bonne  partie  de s 
populations e n lutte  contre  le  capitalism e  sur ce tte  planète  . Que ls q ue  soit le s problèm e s e t contradictions 
inte rne s dans le sq ue lle s nous tom bions (e t il y aurait aussi be aucoup à dire  à ce  suje t sur le s colle ctifs 
radicaux du nord), il e st néce ssaire  q ue  la dynam iq ue  PGA/AMP porte  e n son coe ur une  défiance  vis à vis de  
l'état, de s O NGs e t autre s organisations q ui préte nde nt parle r au nom s de s ge ns e t le ur am e ne r de s solutions 
du de ssus. Ce rtain-e -s font à ce  titre  le  bilan pe ut-être  optim iste  q ue  le s organisations q ui n'avaie nt pas de  
problèm e s ave c de s fonctionne m e nt autoritaire s n'ont générale m e nt jam ais vraim e nt été intére ssée s par 
PGA/AMP ou l'ont rapide m e nt q uitté.   O n pe ut note r par aille urs, le s ate lie rs sur le s q ue stions de  ge nre  e t de  
m asculinité (q ui am ène nt souve nt de s réfle xions plus large s sur le s q ue stions de  pouvoir e t de  dom inations 
inte rne s aux groupe s) ont été un de s élém e nts im portants du proce ssus PGA/AMP e n Am ériq ue  du 
sud/ce ntrale  e t e n Asie , au se in de  m ouve m e nts de  m asse  forte m e nt h iérarch isés par aille urs. Re ste  à savoir 
com m e nt aborde r ce  débat lors d'une  confére nce  m ondiale  pour q u'ils ne  crée nt pas q ue  de s frictions e t de s 
problèm e s, ou q u'ils ne  soie nt pas tacite m e nt m is de  coté....

Au-de là, l'AMP e st trave rsée  par de s te nsions fondam e ntale s q uant à son ide ntité politiq ue  e t à la pe rce ption 
d'un proce ssus révolutionnaire . Face  à l'h om ogénéité rigide  de  ce rtaine s de s grande s utopie s révolutionnaire s 
e t “inte rnationale s” du siècle  passé, ce  rése au m ondial forte m e nt inspiré à se s débuts par le  discours zapatiste  
s'e st constitué autour de  l'idée  q u'il n'y a pas Une  voie  uniq ue  pour le  ch ange m e nt social, Une  éth iq ue  e t Une  
grille  de  le cture  prioritaire  sur le s form e s de  dom ination, m ais de s m ode s de  vie s, de s tactiq ue s e t de s options 
de  lutte s différe nte s suivant le s conte xte s e t le s pe rsonne s conce rnée s. Le  proje t s'articulait plus autour de  la 
re ch e rch e  de  points de  conve rge nce s, d'alliance  e t de  com plém e ntarité à partir de  q ue lq ue s grands principe s 
(le s h allm ark s de  PGA/AMP) q u'autour de  la constitution précise  d'un proje t politiq ue  com m un e t unificate ur. 
Ce rtain-e -s critiq ue nt à ce  nive au un flou sur le  conte nu e t une  trop grande  ouve rture  de  PGA/AMP q ui 
re fléte rait un “post-m ode rnism e ” fourre -tout e t ne utralisant. La volonté de  re spe ct de  la dive rsité e t d'auto-
déte rm ination de s lutte s par le s pe rsonne s conce rnée s aboutirait ici à un re lativism e  unive rse l q ui nuirait à la 
néce ssité de  se  trouve r de s obje ctifs e t une  stratégie  com m une . La dynam iq ue  particulière  du rése au 
PGA/AMP e st le  fruit d'une  te nsion constante  e ntre  ce s points de  vue . Par e xe m ple  e n Europe , ce rtains 
activiste s notam m e nt de  pays de  l'e st, m ais pas se ule m e nt, pour q ui la grille  de  le cture  classiste  e t l'idée  de  la 
constitution d'un m ouve m e nt de  m asse  révolutionnaire  de m e ure  ce ntrale , ont pu form ulé dive rse s critiq ue s 
vis à vis d'un “activism e  de  l'oue st” considéré com m e  trop focalisé sur la m ise  e n place  d'une  contre -culture  
“alte rnative ” orie ntée  autour du “m ode  de  vie ”, de  “re ve ndications ide ntitaire s” e t du “bie n-être  individue l” 
au dépe nd d'une  stratégie  offe nsive  vis à vis de  l'état e t du capitalism e . D'un autre  coté la focalisation autour 
de s contre -som m e ts a par e xe m ple  été critiq uée  par ce rtaine s com posante s de  PGA/AMP notam m e nt q uant à 

310



je une s de  H ong Kong... Un de s plus gros continge nts de  m anife stant-e -s prése nts étaie nt le s fe rm ie rs corée ns, 
be aucoup de  pe tits paysans e nragés e t ayant parfois m is toute s le urs économ ie s pour ve nir à H ong Kong. 
Ce ux-ci sont e n e ffe t dans une  situation dése spérée  où l'ouve rture  du m arch é du riz e t la le vée  sur le s tarifs 
e n Corée  du sud signifie rait la disparition d'une  bonne  partie  d'e ntre  e ux, le s re ndant totale m e nt dépe ndants 
de s m ultinationale s de  l'agrobusine ss. Le s m ilitant-e -s corée n-n-e -s re prése nte nt un de s m ouve m e nts de  la 
planète  le s plus form ée s au com bat de  rue  à trave rs de s lutte s sociale s féroce s. De s m anife stations ont e u lie u 
pe ndant toute  la durée  du som m e t. Le  17 déce m bre , face  à la police  de  H ong Kong q ui n'avait pas connu de  
te lle s m anife stations de puis de s déce nnie s, dive rs groupe s très organisés ont fait pre uve  d'une  énorm e  
coordination tactiq ue  (ave c une  capacité asse z particulière  de  s'arrête r au m ilie u d'un m om e nt de  
confrontation pour se  re groupe r e n ce rcle , m ange r e t discute r tranq uille m e nt de  la stratégie  à suivre  avant de  
re pre ndre ). Ils ont finale m e nt réussi à e nfonce r le s uns après le s autre s tous le s cordons policie rs à l'aide  de  
barrière s m étalliq ue s e t de  bâtons e n bam bou, e t ce  m algré un usage  m assif de s gaz au poivre  e t de s canons à 
e au... jusq u'à ce  q ue  de ux m ille  pe rsonne s se  re trouve nt sur une  pe tite  place  jouxtant le  ce ntre  de  conve ntion 
, q ue  la police  com plète m e nt dépassée  a dû couvrir de  gaz lacrym ogène s pour e m pêch e r le s m anife stant-e -s 
de  se  rue r au se in de  la réunion. Le s délégué-e -s ont du re ste r e nfe rm é-e -s dans le  ce ntre  assiégé e t l'e space  
d'un soir au m oins la m aje ure  partie  du ce ntre  com m e rcial de  H ong Kong s'e st re trouvé bloq uée . Durant le s 
de rnie rs jours du som m e t, plus d'un m illie rs de  pe rsonne s auraie nt été arrêtée s. D'après m e s récits de  Pranjal 
Tiw ari and David Solnit. Te xte  com ple t e n anglais sur 
h ttp://w w w .indym e dia.org.uk /e n/2005/12/330309 .h tm l 

Si le  rése au PGA/AMP Asie  avait d'abord pris l'initiative  d'organise r une  nouve lle  confére nce  globale  ave c 
pour obje ctif m aje ur de  s'allie r contre  l'O MC, c'e st parce  q ue  pour le s paysans de  la planète  (c'e st à dire  
e ncore  la m aje ure  partie  de  l'h um anité), il s'agit rée lle m e nt d'une  q ue stion de  survie . Bie n q ue  ce  ne  soit pas 
toujours visibilisé e t q u'il e st dur d'e stim e r ce  q ui e st dû aux actions m e née s, on pe ut considére r q ue  le  
“m ouve m e nt anticapitaliste ” a déjà e u un im pact im portant face  aux institutions inte rnationale s. L'O MC e t le s 
autre s accords sur le  m arch é libre , com m e  l'ALCA, sont bloq ués ou se  déve loppe nt de  m anière  be aucoup plus 
le nte  q ue  prévue . En fait le s participants à l'O MC sont te lle m e nt e ffrayés par le s m obilisations lors de s 
som m e ts q u'ils e ssaie nt de  pre ndre  toute s le s décisions possible s avant à Ge nève . L'opposition (q ui inclut 
aussi de s acte urs plus institutionne ls) s'e st gradue lle m e nt radicalisée . Elle  e st partie  d'un discours sur l'accès 
aux m arch és pour le s paysans du sud, puis sur la souve raine té alim e ntaire  e t le  fait de  sortir l'agriculture  de  
l'O MC pour e n arrive r au fait de  q ue stionne r l'O MC e t le  m arch é libre  e n tant q ue  te l.

Ce tte  gue rre  n'e st pas pe rdue  e t l'on ne  de vrait sûre m e nt pas abandonne r ce  te rrain. C'e st donc une  pre m ière  
bonne  raison pour ce tte  confére nce . Il y a aujourd'h ui de  nom bre ux autre s appe ls à de s actions globale s de  
toute  sorte , m ais m e ttre  de  l'éne rgie  sur le  fait de  frappe r l'O MC de  nouve au se m ble  rée lle m e nt stratégiq ue  
pour ce rtain-e -s, notam m e nt le s m ouve m e nts e n Asie .   

Et la révolution ?
Mais il faut sans doute  continue r à voir plus loin e t parve nir à re gagne r du te rrain du coté du discours e t de s 
idée s q ui structure nt nos lutte s de  part e t d'autre s du globe . Quand PGA/AMP a com m e ncé à propose r de s 
journée s m ondiale s d'actions ou s'e st déclaré anticapitaliste   e n 19 9 8, ce la allait de  l'avant par rapport aux 
te rm e s acce ptés à l'époq ue  e t ce la a galvanisé une  éne rgie  énorm e . Mais pe ut-être  se rait-il te m ps de  faire  de  
nouve au un pas e n avant pour discute r plus large m e nt de s form e s e t stratégie s néce ssaire s à une  
“transform ation radicale  de  la société”.

Le s dive rs cauch e m ars totalitaire s  du  20e  siècle  e t l'utilisation du spe ctre  du “te rrorism e ” par l'e m pire  
re nde nt aujourd'h ui difficile  l'utilisation du te rm e  “révolution”. Pourtant une  rupture  forte  ave c le s 
fonde m e nts de  la société actue lle  se m ble  aussi le  se ul e spoir pour une  bonne  partie  du “m ouve m e nt”. L'idée  
de  “révolution” de vrait être  réappropriée  e t re définie , pas com m e  un proce ssus pré- déte rm iné, ou un point 
d'arrivée , m ais plus com m e  un e nse m ble  de  vale urs q ui donne  une  dire ction, ave c une  dive rsité de  proce ssus 
locaux parallèle s se  nourrissant le s uns de s autre s à trave rs de s rése aux inte rnationaux.

Éch ange s d'autonom ie ... ?
Une  autre  idée  clé com m une  aux m ouve m e nts s'inscrivant dans l'AMP/PGA e st l'”autonom ie ”. Pour le s 
indigène s, le s paysan-n-e s, le s sq uatte ur-e use -s e t d'autre s, e lle  passe , de  m anière  cruciale , par le  contrôle  e t 
l'organisation d'e space s e t de  te rritoire s. Dans d'autre s lutte s com m e  ce lle s de s m igrant-e -s, de s fém iniste s ou 
de s travaille urs précaire s, s'autonom ise r s'articule  notam m e nt autour de  la construction e t la défe nse  d'une  
com m unauté à trave rs le  soutie n m utue l e t la solidarité. Il e st parfois difficile  de  trouve r de s m oye ns 

En Am ériq ue  ce ntrale  e t e n Am ériq ue  du sud
Un ce rtain nom bre  d'organisations continue nt à vouloir s'organise r dans le  
cadre  de  PGA/AMP, c'e st le  cas par e xe m ple  de  CO NFEUNASSC un 
m ouve m e nt écuatorie n q ui bosse  m ajoritaire m e nt ave c d'autre s 
organisations paysan-n-e -s. La CO NFEUNASSC proje tait d'organise r une  
réunion PGA/AMP régionale  e n Colom bie  lors de s 1ére s négociations du 
Fre e  Trade  Agre e m e nt (FTAA) ave c le s USA du 19  au 23 se pte m bre  . Ils 
ch e rch e nt à se  m e ttre  e n rése au ave c de s m ouve m e nts au Pérou, e n 
Colom bie , e t au Ve ne zue la sous le s principe s de  PGA. 
Ils am ène ront aussi de s discussions sur PGA/AMP au CLO C (Latin Am e rican 
Pe asant Congre ss) q ui aura lie u e n octobre  e t inclut de s groupe s com m e  le  
MST (Mouve m e nt de s Sans Te rre s) du Brésil, Bartolinas Sisa de  Bolivie , 
Coordinadora Eze q uie l Z am ora du Ve ne zue la, CCP du Pérou, Anuc-R de  
Colom bie ...

En Am ériq ue  ce ntrale  e t e n Am ériq ue  du sud, h istoriq ue m e nt, il y a e u plusie urs m ouve m e nts de  
com m unautés noire s im pliq ués dans PGA :
- le  PCN (proce ssus de s Com m unautés Noire s), un m ouve m e nt d'e x-e sclave s noirs e n Colom bie  q ui se  sont 
e nfuis e t se  sont créés de s e spèce s d'e nclave s d'autonom ie  ave c de s droits particulie rs à l'intérie ur de s te rre s 
colom bie nne s. Ils/e lle s se  confronte nt de puis plusie urs année s aux plan Colom bie  e t plus générale m e nt aux 
actions de s grands propriétaire s e t m ilice s para-m ilitaire s q ui le s m assacre nt e t le s pousse nt h ors de  le urs 
te rre s. A l'initiative  de  groupe s im pliq ués dans PGA/AMP e urope , e n 2002 e t 2003, dive rse s actions de  
soutie n ont e u lie u contre  le  Plan Colom bie .
- l'O DECO -O NECA du H onduras, un conve nor re prése ntant de s com m unautés noire s.

O n re trouve  aussi :
- Le s Kuna du Panam a, le  conve nors re prése ntant de s m ouve m e nts indigène s.
- Le  m ouve m e nt pach am éricain, de s libe rtaire s im plantés notam m e nt au Ve ne zue la m ais te ntant de s 
coordinations transfrontalière s, q ui te nte nt de  pousse r la société ve nézue lie nne  dans un se ns révolutionnaire  
e t de  se  battre  contre  l'assuje ttisse m e nt croissant de  Ch ave z aux pouvoirs états-unie ns e t économ iq ue s. Ils ont 
notam m e nt désoclé une  statue  géante  de  Ch ristoph e  Colom b à Caracas, lors de  la journée  d'annive rsaire  de  
la découve rte  de s Am ériq ue s, ce  q ui le ur a valu une  répre ssion sévère  e t aussi pas m al de  soutie n. 

Le  rése au  se m ble  néanm oins plus réduit q ue  par le  passé e n Am ériq ue  ce ntrale  e t e n Am ériq ue  du sud. La 
plupart de s grosse s organisations q ui y jouaie nt un rôle  im portant au début ne  se m ble nt plus intére ssée s (le  
MST ou le s Cocale ros par e xe m ple ). Ce ci e st probable m e nt dû à la m ise  e n place  de  rése aux e t évène m e nts 
plus visible s e t institutionne ls com m e  le s forum s sociaux ou Via cam pe sina, m ais aussi paradoxale m e nt à la 
croissance  de  la résistance  contre  le  néolibéralism e . Au Brésil, e n Bolivie , e n Ecuate ur, au Ve ne zue la, la 
q ue stion de  la prise  du contrôle  de  l'Etat e st de  nouve au possible . Pour be aucoup de  grosse s organisations, la 
conne ction inte rnationale  d'organisations “grass-roots” (issue s de  la base ) n'e st plus rée lle m e nt une  priorité. 
Ce rtaine s ont re ch e rch é de s structure s plus solide m e nt organisée s e t financée s q ue  PGA ou de s soutie ns de  
type  étatiq ue s.

Le s m ouve m e nts im pliq ués dans PGA/AMP e n Am ériq ue  ce ntrale  e t e n Am ériq ue  du sud n'ont pas toujours 
vu la pe rtine nce  de   coordinations e t d'actions inte rnationale s. Le ur intérêt se m ble  be aucoup plus acce pté 
m ainte nant, m ais le s priorités politiq ue s e n te rm e  de  coordination s'articule nt claire m e nt autour de  la lutte  
contre  le  Fre e  Trade  of th e  Am e ricas (FTAA : de s accords de  libre  éch ange  e ntre  l'Am ériq ue  du nord e t 
l'Am ériq ue  latine ) e t le s accords de  m arch é libre  e n Am ériq ue  ce ntrale  (CAFTA). 

Il y a par aille urs pas m al d'autre s sorte s de  groupe s proch e  de  PGA/AMP, e n particulie r au Brésil e t e n 
Arge ntine  : un rése au de  pe tite s organisations anarch iste s, la plupart form ée s de  je une s urbains, plus proch e  
de  ce lle s e xiste nte s e n Europe  ou e n Am ériq ue  du nord. Elle s ont été asse z active s pe ndant le s journée s 
m ondiale s d'actions, m êm e  si e lle s ont été pas m al réprim ée s ce  faisant.

La proch aine  confére nce  m ondiale  e t son re port...
La proch aine  confére nce  m ondiale  de vait d'abord se  faire  à Kath m andu à l'invitation d'ANPA e n octobre . 
Suite  au coup d'état du roi e n janvie r e t au vu de  l'instabilité grandissante  de  la situation e t de  

58



Pe tit tour du m onde ...
En Asie  

Le  rése au PGA/AMP e n Asie  se m ble  être  ce lui q ui a le  m oins 
ch angé, si ce  n'e st q u'il s'e st re nforcé. Le  noyau d'organisations paysanne s 
m assive s (probable m e nt l'une  de s force s le s plus im portante s à s'oppose r au 
m arch é libre  e t à l'O MC aujourd'h ui) q ui l'a lancé e st plus uni e t le  rése au 
s'éte nd dans d'autre s pays.

En Asie , un de s m ouve m e nts q ui a lancé le  proce ssus PGA/AMP e st 
le  KRRS, un syndicat de  plusie urs m illions de  paysan-n-e -s indie n-n-e -s 
principale m e nt im planté dans l'état du Karnatak a. Ils/e lle s sont connue s pour 
le urs cam pagne s d'ince ndie s de  ch am ps Monsanto, le urs m ise s à sac de  
Ke ntuck y Frie d Ch ick e n ou e ncore  de s m anife stations lors de sq ue lle s de s 
dizaine s de  m illie rs de  pe rsonne s se  re trouve nt pour rire  e nse m ble  de vant le s 
siège s gouve rne m e ntaux. Ce  sont notam m e nt de s re prése ntants de  ce  syndicat 
q ui ont voyagé e n Europe  lors de  la caravane  inte rcontine ntale  e n 19 9 9  e t q ui 
ont participé aux sabotage s de s laboratoire s de  riz transgéniq ue  de  l'INRA à 
Montpe llie r.

La de rnière  confére nce  régionale  a e u lie u e n 2003 au Banglade sh  à l'invitation de  la fédération 
Krish nok  (Une  organisations de  fe rm ie rs du Banglade sh ) e t de  Kisani Sh aba (une  organisation de  fe m m e s du 
Banglade sh ). Elle  avait été suivie  par 150 activiste s de  m ouve m e nts du sud e t du sud-e st de  l'Asie , 
com pre nant de s paysans, de s colle ctifs de  fe m m e s, de  pauvre s, de s syndicaliste s, de s pêch e urs...

Une  partie  de  ce s m ouve m e nts sont parfois aussi liés à de s rése aux inte rnationaux com m e  “via 
cam pe sina” m ais se m ble nt re ch e rch e r ave c PGA/AMP une  possibilité de  déve loppe m e nt d'obje ctifs politiq ue s 
plus radicaux e t une  alliance  plus large  ave c de s colle ctifs e n de h ors du m onde  paysan.

Une  de s conclusions de  la re ncontre  de  2003 était de  lance r une  nouve lle  confére nce  m ondiale  
pour réunir le s proce ssus régionaux PGA/AMP afin de  re vitalise r de s form e s d'actions globale s contre  le  
capitalism e , e xplore r de  nouve lle s stratégie s, re nforce r la coopération, l'éch ange  e t la solidarité à un nive au 
global.

Le s conve nors ch oisis lors de  la confére nce  au Banglade sh  sont l'All Ne pal Pe asants 
Association(ANPA), un m ouve m e nt paysan du Ne pal - l'Asse m bly of Th e  Poor, un m ouve m e nt de  pauvre s de  
Th aïlande  - le  Bh artiya Kisan Union (BKU) un syndicat de  paysan-n-e -s indie n-n-e -s.

Prése ntation de  m ouve m e nts
BKF: Fédération Krish nok  Du Banglade sh
H istoriq ue :

C'e st un m ouve m e nt rural de  paysans de  grande  am ple ur q ui a été m is e n place  e n 19 76. De puis le  
début, ils/e lle s se  sont inve sti-e -s dans de s lutte s systém atiq ue s d'occupation de s te rre s. De  19 87 à 19 9 1, le  
BKF a m e né différe nts type s d'actions te lle s q ue  de s grève s de  la faim , de s sitting, de s confére nce s, de s 
e nce rcle m e nts de  bâtim e nts d'adm inistrations publiq ue s, de s m anife stations e t de s blocage s de  route s. Par ce s 
différe nts m oye ns d'agitation, le  BKF e st arrivé à contraindre  le s notable s du gouve rne m e nt local à de s te m ps 
de  négociations pour la distribution de  te rre s aux fe m m e s e t h om m e s sans-te rre . Mais suite  à ce s 
e ngage m e nts aucune   m e sure  concrète  n'a été prise .
Ce pe ndant, e n 19 87, le  gouve rne m e nt autocratiq ue  a m is e n place  au nom  de s sans-te rre  une  loi de  réform e  
agraire  appe lée  “Manue l d'adm inistration Te rre s”. A partir de  ce tte  nouve lle  loi, le  m ouve m e nt a pris de  
l'am ple ur. De puis 87, le  BKF a e ut le  ch am p libre  pour de m ande r la distribution de  te rre s e n jach ère  parm i le s 
sans-te rre  fe m m e s e t h om m e s com m e  prévu par la loi. Malgré dive rs coups de  pre ssion du m ouve m e nt, le  
gouve rne m e nt ne  prêta jam ais atte ntion aux de m ande s de s sans-te rre s. Finale m e nt, à la fin de  l'année  19 9 1, 
de s m illie rs de  sans-te rre s, donnère nt un ultim atum  au gouve rne m e nt de m andant la re m ise  im m édiate  de s 
te rre s. Com m e  le  gouve rne m e nt re fusait de  pre ndre  toute  initiative , le  BKF pe rsuada le s sans-te rre s d'occupe r 
le s te rrains e n jach ère  au début de  l'année  9 2. Ce tte  fois ci, 11000 h e ctare s e t 4 pe tite s île s ont été occupés 
sur la côte  sud!

De puis 9 2, le  m ouve m e nt d'occupation de s te rre s continue , e t pe tit à pe tit, sous la dire ction du 
BKF, le s pe rsonne s “sans-te rre ” ont e ncore  occupé 35 000 h e ctare s à trave rs le  Banglade sh . La plupart de s 
te rre s occupée s sont située s dans le  sud du pays. Toute s ce s te rre s ont été distribuée s à plus de  100.000 
pe rsonne s pauvre s q ui vive nt dans le s cam pagne s. Ce s lutte s pour le  droit de s te rre s ont été un large  succès !

Le s autre s lutte s:
Le  BKF e st aussi im pliq ué dans d'autre s lutte s e t activités, com m e  le  com bat pour de s prix éq uitable s sur le s 

la priorité tactiq ue  q u'e lle  donnait à de s actions de  m asse  e t à la re ch e rch e  du nom bre  autour du plus pe tit 
dénom inate ur com m un par rapport à de s initiative s à une  éch e lle  plus locale  q ui pe rm e tte nt une  e m prise  
rée lle  de s dive rs participant-e -s sur le s actions m e née s e t le ur se ns. 

Que lque s q ue stionne m e nts parm i d'autre s sur le  fonctionne m e nt du proce ssus am p global...
Le s structure s de  PGA/AMP (q ue  ce  soit le s “conve nors”, le s groupe  de s soutie n, le s outils de  
com m unication...) n'ont jam ais vraim e nt fonctionné te l q u'ils étaie nt supposés le  faire . Est-ce  q u'un rése au 
sans se crétariat pe rm ane nt ou finance m e nt pe ut rée lle m e nt se  faire  e nte ndre  dans la durée  face  à de s forum s 
ultra-subve ntionnés ou de s rése aux d'O NG, pour ne  pas parle r de  l'état ou de  l'O MC.   

Dans un pre m ie r te m ps, le  suivi du proce ssus m ondial a été forte m e nt dépe ndant d'un groupe  d'activiste s 
inte rnationaux principale m e nt d'Europe  de  l'oue st q ui se  sont dém e nés pour dynam ise r globale m e nt 
PGA/AMP, le s lie ns e ntre  le s groupe s e t faire  une  partie  du travail logistiq ue  néce ssaire  à la concrétisation de s 
initiative s. 

A la confére nce  m ondiale  PGA/AMP de  Coch abam ba e n 2001 , l'e xiste nce  de  ce  groupe  a été form alisée . Puis 
ce  groupe  a été critiq ué e t s'e st auto-critiq ué sur ce rtains de  se s m ode s de  fonctionne m e nt parfois opaq ue s, 
sur la  h iérarch ie  inform e lle  q ue  son e xiste nce  pouvait induire , sur la dépe ndance   du re ste  du rése au à son 
travail, sur l’aspe ct colonial de  ce s fonctionne m e nts. »  

Le  groupe  de  soutie n a alors décidé d'arrête r son travail. De puis, dive rs individu-e -s au se in du rése au, e t le s 
groupe s conve nors sur le s dive rs contine nts ont pu e ssaye r e ncore  tim ide m e nt pour l'instant de  re pre ndre  ce s 
tâch e s de  coordination e n m ain.

O n pe ut constate r plus générale m e nt q ue  de  nom bre use s pe rsonne s te nde nt à utilise r le s rése aux (à le s 
consom m e r d'une  ce rtaine  m anière ) sans be aucoup contribue r au m aintie n de  le urs structure s m inim ale s (il y 
avait 700 pe rsonne s à la confére nce  e uropée nne  e t 20 l'h ive r d'après pour organise r le s structure s du rése au). 
La déce ntralisation propre  à PGA/AMP a pu am e ne r à une  dilution de s re sponsabilités e t à ce  q ue  de s 
initiative s prise s lors de s confére nce  ne  soie nt pas vraim e nt suivie s ou se ule m e nt prise s e n ch arge  par de s 
groupe s d'individus indéce m m e nt réduits. Si nous souh aitons rée lle m e nt q ue  l'auto-organisation dépasse  le s 
initiative s locale s e t q ue  nous ne  pe nsons pas pouvoir ch ange r notre  réalité locale  tou-te -s se ul-e -s, une  
im plication plus grande  de  tous e t toute s dans le s structure s de  ce s rése aux e st néce ssaire .  Par aille urs, dans 
PGA/AMP e n Europe  il a pu se m ble r q u'un ce rtain nom bre  de  “m ilitant-e -s visible s” m e ttaie nt parfois ce s 
de rnière s année s plus d'éne rgie  à apparaître  dans le s forum s sociaux, m êm e  si c'était parfois pour y crée r de s 
e space s off, q u'à continue r à m e ttre  e n place  de s initiative s autonom e s. 

De s culture s politiq ue s différe nte s ont de  plus causé de s difficultés rée lle s dans le  fonctionne m e nt de s de ux 
de rnière s confére nce s globale s de  PGA/AMP. A Coch abam ba par e xe m ple , le s organisate ur-e use -s n'ont pas 
vraim e nt pris e n ch arge  l'organisation de s discussions de  la confére nce  q ui a alors été assum ée  par de s 
pe rsonne s d'Am ériq ue  du nord e t de s pe rsonne s du “groupe  de  soutie n”. Le s m ode s de  réunions typiq ue s de  
PGA/AMP e n e urope  de  l'oue st (ave c signe s, m odérations, re ch e rch e  rapide  de  conse nsus) ont irrité bon 
nom bre  de  pe rsonne s d'Am ériq ue  latine  q ui avaie nt d'autre  m anière  de  m e ne r le urs discussion e t se  se ntaie nt 
pris dans de s fonctionne m e nts q ui ne  le ur apparte naie nt pas. Éch ange r sur nos dive rse s culture s de  réunion 
e t de  prise  de  décisions e t im agine r com m e nt ce lle s-ci pe uve nt se  concilie r de vrait être  un obje ctif m aje ur 
pour un rése au m ondial q ui se  ve ut dépasse r un ce rtain colonialism e  culture l forte m e nt prése nt dans la 
plupart de s rése aux politiq ue s m is e n place  par le s O NG. 

En te rm e  d'organisation inte rne  e t de  com m unication sur le s liste s, on note  aussi de s m ode s de  
com m unication très différe nts e ntre  le s activiste s occide ntaux q ui ont te ndance  à faire  fréq ue m m e nt de  
grande s prose s individue lle s e t th éoriq ue s e t le s com m unications de s m ouve m e nts du sud q ui ont te ndance  à 
être  plus colle ctive s, plus rare s e t issue s de  proce ssus de  discussion plus le nts.  

O n pe ut aussi se  de m ande r si ce s confére nce s (q ui re pre nne nt une  sorte  de  tradition parle m e ntaire  e t 
m anagériale ) sont le s se uls e t m e ille urs m oye ns de  s'organise r. Il e st probable  q ue  nous ayons be soin de  plus 
de  te m ps e t de  contacts ave c la réalité. De s caravane s plus le nte s pourraie nt sûre m e nt à ce  titre  être  aussi 
e fficace s e t com plém e ntaire s. 

Par aille urs ouvrir de s discussions im portante s dans le  te m ps lim ité de s confére nce s n'e st pas très utile s si 
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A prése nt, l'organisation lutte  aussi dans la rue  autour d'une  ch arte  de  14 points de  re ve ndications e t e ssaye  
de  m obilise r l'opinion publiq ue  sur ce lle s-ci.
Le s re ve ndications sont le s suivante s: -l'établisse m e nt de  droits égaux pour tous e t toute s dans le s différe nte s 
sph ère s de  la société. - L'abolition de  la re lation m aître  e t e sclave  e ntre  le s h om m e s e t le s fe m m e s - Le  re fus 
du systèm e  de  dots, de  la polygam ie , du divorce  illégal, de  l'e xclusion de s fe m m e s de  la société e t de  la vie  
sociale  e t politiq ue  - L'ém ancipation économ iq ue  de s fe m m e s e t l'établisse m e nt de  l'accès aux te rre s pour le s 
fe m m e s.
Ce tte  lutte  a poussé le s fe m m e s h ors du foye r e t a cassé la division traditionne lle  e ntre  le s h om m e s e t le s 
fe m m e s au Banglade sh . 

NAPM: Alliance  Nationale  de s pe rsonne s e n Lutte s e n Inde
NAPM se  bat contre  le  systèm e  de  caste s, de  com m unautarism e s e t s'oppose  au nouve au m odèle  économ iq ue  
( Nouve lle  politiq ue  économ iq ue  de  globalisation, de  libéralisation e t de  privatisation). Le urs dém arch e s vont 
claire m e nt e n fave ur d'un déve loppe m e nt alte rnatif où le s positions pe uve nt s'allie r pour progre sse r. Sur 
q uinze  régions e n Inde , une  ce ntaine  d'organisations a re joint ce  m ouve m e nt. Ave c la crise  sociale , 
économ iq ue  e t politiq ue  q ui a com m e ncé, ils/e lle s ne  pe uve nt plus sauve r le s te rre s, l'e au, la forêt, le ur 
com m unauté, la souve raine té de  la dém ocratie , ch acun-e  dans une  lutte  isolée . NAPM  croit q ue  l'éq uité, 
l'auto-suffisance  e t un m ode  de  vie  sim ple  sont le s vale urs fondam e ntale s q ue  l'économ ie , la politiq ue  du 
pays e t le s citoye ns de vraie nt suivre  afin q ue  le s rêve s d'une  société égalitaire  se  réalise nt. Ce  Mouve m e nt 
national a pris inspirations de  Gandh i, de  Ph ule , de  Loh ia, Jayapark ash  Narayan, Karl Marx e t Martin Luth e r 
King. 

En Europe  
PGA/AMP e st actue lle m e nt le  rése au q ui re groupe  ce rtaine s de s partie s le s plus “radicale s” du m ouve m e nt 
anti-globalisation, e n m ajorité de s autonom e s e t groupe s anarch iste s. Le s autre s groupe s q ui avaie nt été 
attiré par le  proje t de  caravane  inte rcontine ntale  e n 19 9 9  se  sont plus re trouvés dans le s forum s sociaux e t 
dans le  m ouve m e nt plus large  q ui s'e st créé de puis autour d'ATTAC e t de s dive rse s autre s organisations de  
gauch e  q ui te nte nt de  cadre r le  ph énom ène  anti-alte r-globalisation. 
Mais ce  sont souve nt le s groupe s proch e s de  PGA/AMP q ui continue nt à m e ttre  e n place  de s form e s d'action 
dire cte  rée lle s q ue  ce  soit locale m e nt, dans le s contre -som m e ts ou par le  biais d'initiative s inte rnationale s du 
type  de s cam pe m e nt no borde r. Néanm oins, la plupart de  ce s groupe s sont pe tits e t la répre ssion policière  de  
ce tte  partie  du m ouve m e nt e t de  l'action dire cte  s'e st e n partie  accrue  ce s de rnière s année s.

O n y re trouve  aussi de s priorités très dive rge nte s. Une  partie  du rése au se  m obilise  toujours pour le s contre -
som m e ts e t d'autre s évène m e nts globaux, tandis q ue  d'autre s considère nt ce tte  stratégie  com m e  de  m oins e n 
m oins pe rtine nte . Ils/e lle s se  se nte nt plus conce rné-e -s par un e nracine m e nt local dans le urs com m unautés e t 
dans de s lutte s q uotidie nne s q ui le s conce rne nt dire cte m e nt (le s lutte s sur le s q ue stions du loge m e nt e t de  la 
réappropriation de  l'e space , l'auto-défe nse  face  au contrôle  social, le  fait de  s'organise r e n tant q ue  
travaille urs/e use s précaire s, le  soutie n aux im m igré-e -s, aux prisonnie r-e -s, la m ise  e n place  d'alte rnative s 
concrète s dans le s ville s ou le s cam pagne s, de s offe nsive s face  aux de structions e nvironne m e ntale s e t au 
déve loppe m e nt industrie l...).
Une  partie  de  le urs e fforts consiste  aussi dans le  fait de  s'organise r de  m anière  plus h orizontale , d'attach e r 
par e xe m ple  plus d'im portance  aux q ue stions de  ge nre  e t aux re lations sociale s e n général.
La plupart de  ce s groupe s, s'ils s'oppose nt à l'O MC, pe nse nt aussi q ue  le urs lutte s doive nt se  m e ne r à ple in 
d'autre s nive aux e t il ne  voie nt par e xe m ple  générale m e nt plus com m e  une  priorité, le  fait de  s'organise r 
contre  le  som m e t de  l'O MC à H ong-Kong.

En Am ériq ue  du nord 
De puis Se attle , le  proce ssus PGA/AMP y se m ble  plus ou m oins e ndorm i bie n q ue  de s rése aux anticapitaliste s 
e t anti-autoritaire s com m e  la CLAC au Québe c (q ui avait notam m e nt organisé la m obilisation contre  le  
som m e t de s Am ériq ue s à Québe c) se  se nte nt partie  pre nante  du rése au, tout com m e  le  syndicat de s postie rs 
canadie ns, de s groupe s anarch iste s aux USA ou de s m ilitant-e -s de s rése aux indym e dia.

Au Moye n-orie nt e t e n Afriq ue   
De s lie ns e t actions com une s e xistaie nt au com m e nce m e nt de  PGA/AMP, par e xe m ple  ave c le s O gonis du 
Nige ria. De puis, le  rése au s'e st pe u déve loppé e n Afriq ue , m ais il se m ble  q ue  dive rse s caravane s e t prise s de  
contacts plus réce nte s aie nt am e né un proce ssus régional au Moye n-orie nt e t dans le s pays du Magh re b.

d'éch ange s concre ts e t de s solidarités e ntre  de s form e s de  lutte s aussi dive rse s. Pourtant nous avons tous/te s 
be aucoup d'inspiration à puise r dans la m anière  dont de  nom bre ux m ouve m e nts m e tte nt déjà e n place , à 
dive rs nive aux, de s pratiq ue s e t productions agricole s, éne rgétiq ue s, m édiatiq ue s, m édicale s q ui 
s'autonom ise nt du systèm e  m arch and. Un de s rôle s de  PGA/AMP de vrait être  de  plus e n plus de  faire  
connaître  e t d'éch ange r ce s dive rse s pratiq ue s.

Le pouvoir de  la base  e t se s lim ite s... 
La q ue stion de  la prise  du pouvoir n'e st pas se ule m e nt une  q ue stion abstraite  e t th éoriq ue  pour ce rtains 
m ouve m e nts inscrits dans PGA/AMP. En Am ériq ue  du sud e t ce ntrale , le s m ouve m e nts d'Ecuate ur, de  Bolivie , 
d'Arge ntine  e t du Ve ne zue la ont tous foutus à la porte  (ou parfois re m is e n place ) le urs gouve rne m e nts, 
q ue lq ue fois plusie urs fois, durant ce s de rnière s année s. Ce rtains ont re je té claire m e nt la possibilité de  prise  
de  pouvoir, d'autre s se  sont figurés ave c plus ou m ois de  succès q u'il pouvait am éliore r la situation e t ch ange r 
le s ch ose s e n s'y im m isçant. Ils ont tous de s e xpérie nce s intére ssante s à partage r sur le s form e s de  pouvoir 
issue s de  la base  e t le urs re lations au pouvoir d'état. Ce s e xpérie nce s pourraie nt nous apporte r aussi 
be aucoup ici, où le s m ouve m e nts sont m oins forts, e n nous donnant du re cul sur de s q ue stionne m e nts 
néanm oins néce ssaire s q uant à notre  rapport au pouvoir d'état, au partis, au réform e s, e t à la défe nse  de  ce  
q ui a été gagné dans le s lutte s passée s.

De  nouvelle s form e s d'actions 
Com m e nt ce s q ue stionne m e nts e t bie n d'autre s pe uve nt-ils m e ne r de  nouve au à de s actions “fédératrice s” 
spécifiq ue s à la form e  “rése au” ? Doit-on considére r q ue  le s outils de  m ise  e n rése au  e t d'inform ations 
(confére nce s, liste s, caravane s) déve loppés par le  rése au am ène nt de  fait de s lie ns, éch ange s de  savoirs, 
actions e t cam pagne s com m une s sans q u'ils soie nt néce ssaire  de  re ch e rch e r e t de  décide r de  grande s actions 
globale s sous une  m êm e  étiq ue tte  “PGA/AMP”? Com m e nt faire  un ch oix sur de s cam pagne s q ui se raie nt 
“prioritaire s”? Pe ut-on im agine r de s journée s m ondiale s d'action pour le  “ch ange m e nt révolutionnaire ”  ? 
Pe ut-on inve nte r d'autre s form e s d'actions com m une s, de s priorités stratégiq ue s e t de s cam pagne s 
coordonnée s q ui réunisse nt le s éne rgie s e n de h ors de s journée s d'actions globale s ? (la confére nce  
e uropée nne  de  Be lgrade  avait im aginé une  form e  d'action “e stafe tte ” ou de s groupe s se  re laie raie nt à trave rs 
l'e urope  pour de s actions succe ssive s coordonnée s sur un m êm e  th èm e  e t se  re ncontre raie nt par ce  biais)

Ide ntités de  PGA/AMP...
Le s principe s de  PGA/AMP (voir h ttp://pgaconfe re nce .org/_inte rne t/h allm ark s.h tm l) e xige nt l'autonom ie  e t 
la déce ntralisation, m ais e n tant q ue  caractéristiq ue s  du rése au e t pas forcém e nt de s organisations q ui le  
com pose nt. Ce rtaine s de s plus im portante s d'e ntre  e lle s (com m e  le  KRRS, syndicat indie n q ui a été une  de s 
force s m aje ure s am e nant à la création de  PGA/AMP) ont toujours été de s organisations ave c de s h iérarch ie s 
e t de s le ade rs. Il s'agit à la fois sans doute  d'options politiq ue s parfois dive rge nte s, de  déte rm inism e s 
h istoriq ue s e t culture ls, m ais aussi de  contrainte s m atérie lle s e t obje ctive s différe nte s conce rnant de s 
m ouve m e nts incluant de s ce ntaine s de  m illie rs, voire  m illions de  pe rsonne s souve nt dans de s rapports de  
force  e xtrêm e m e nt durs face  aux pouvoirs e n place  ou ave c par e xe m ple  de s différe nce s énorm e s d'accès aux 
outils de  com m unication ch e z le s pe rsonne s q ui le s com pose nt.

Le s colle ctif urbains d'Am ériq ue  latine  im pliq ués dans PGA/AMP partage nt ave c de  nom bre ux groupe s 
e uropée ns l'idée  q ue  le s principe s de  PGA/AMP e t se s m ode s d'opération (la déce ntralisation, l'autonom ie  e t 
l'abse nce  de  h iérarch ie ) ne  de vraie nt pas se ule m e nt s'appliq ue r à la m anière  dont le s organisations 
re lationne nt e ntre s e lle s dans PGA/AMP m ais aussi, au m oins de  m anière  te ndancie lle , au fonctionne m e nt 
inte rne  de s organisations e lle s-m êm e s. En conséq ue nce  ils ont par e xe m ple  pu être  par le  passé e xtrêm e m e nt 
déconce rtés d'appre ndre  q ue  de s organisations h iérarch isée s (com m e  le  Mouve m e nt de s Sans Te rre s) avaie nt 
aussi été im pliq ué dans PGA/AMP. Ce ci e st un suje t im portant e t délicat q ui était déjà apparu lors de  la 
caravane  inte rcontine ntale  e n 19 9 9 .  Par le  passé, de s inform ations de  ce  type  sur de s m ouve m e nt du sud ont 
pu être  om is dans la prése ntation q ue  faisaie nt de  ce s organisations de s m ilitant-e -s du nord. Ce ci a parfois 
créé de s décalage s brutaux e ntre  le s atte nte s e t l'inte raction rée lle  ave c de s re prése ntant-e -s  de  ce s 
m ouve m e nts.

Pour donne r un e xe m ple  réce nt, nous nous som m e s pas m al q ue stionné-e -s après avoir découve rt q u'ANPA, le  
m ouve m e nt paysan népalais fort de  1,5 m illions de  paysan-ne -s q ui de vait accue illir la proch aine  confére nce  
m ondiale  à Kath m andu, avait pour le ade r une  pe rsonne  ayant été m inistre  du gouve rne m e nt népalais e t 
se crétaire  général d'un de s partis com m uniste s népalais. Pour autant il pe ut s'agir de  situations dure s a juge r 
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l'e m prisonne m e nt de  le ade rs d'ANPA, l'organisation de  la confére nce  a été re prise  e n ch arge  par l'ICC 
(Com ité de  coordination de  différe nts m ouve m e nts paysans indie ns). 
Ce ux-ci souh aitaie nt q ue  la confére nce  se  fasse  à H aridw ar près de  la frontière  ave c le  Népal, ave c une  
volonté de  garde r de s lie ns e t de  faire  de s re ncontre s ave c le s m ouve m e nts “grassroots” q ui agite nt ce  pays 
plongé de puis q ue lq ue s année s dans une  sorte  de  situation pré-révolutionnaire s (notam m e nt du fait de  la 
gue rilla m aoïste  m ais aussi de s nom bre ux autre s m ouve m e nts sociaux).
L'ICC souh aitait aussi notam m e nt faire  participe r le s confére ncie r-e -s q ui le  souh aitaie nt à une  action 
confrontatione lle  de  m asse  sur le  port de  Mum bai contre  le s im portations e t le  m arch é libre  avant la 
confére nce .

Un appe l avait été lancé par le  conve nor indie n, suite  au coup d'état au Népal. (voir appe l e t e xplication sur 
la confére nce  sur h ttp://w w w .nadir.org/nadir/initiativ/agp/confe re nce 2005/inde x.h tm ) pour précise r le s 
obje ctifs politiq ue s de  la confére nce . O utre  un ce rtain acce nt m is sur le  som m e t à ve nir de  l'O MC on y 
trouvait dive rs points d'analyse  politiq ue  plutôt intére ssants, au m oins dans le s inte ntions :

- une  critiq ue  anticapitaliste  de s institutions e t accords néo-libéraux e t de s illustrations de  le urs m éfaits e n 
pre nant pour e xe m ple  le s suicide s de  m illie rs de  paysans indie ns e nde ttés, le  sort de s caste s défavorisée s ou 
le  déplace m e nt de s populations indigène s.
- la néce ssité d'une  inte rconne ction de s lutte s à un nive au global m ais aussi une  prise  de  conscie nce  plus 
accrue  sur notre  propre  participation au se xism e , au racism e  e t à dive rse s autre s form e s d'e xploitation 
économ iq ue s ou pas.
- une  volonté de  re trouve r e t de  re nforce r de s “traditions révolutionnaire s” portée s par le s m ouve m e nts de  
libérations anti-coloniaux, indigène s, fém iniste s, paysan-n-e -s e t ouvrière s sur de s th ém atiq ue s com m e  le s 
m édias libre s, l'éducation alte rnative , l'auto-affirm ation se xue lle , l'action dire cte  anticapitaliste , 
l'e nvironne m e ntalism e  radical... 
- une  analyse  du te rrorism e  d'état e t d'une  ce rtaine  h ésitation de s m ouve m e nts radicaux de puis le  
11se pte m bre , ainsi q ue  de  la constitution du “bouc ém issaire  arabe  e t m usulm an” à une  éch e lle  m ondiale .
- une  re ch e rch e  d'alte rnative s basée  sur l'autonom ie  locale  e t le  re je t du pouvoir, ave c une  critiq ue  acce ntuée  
sur la logiq ue  de  ce ntralisation du pouvoir e t d'avant-gardism e  e t une  focalisation sur le s m ode s 
d'organisation au se in de s groupe s. 
- une  critiq ue  de s forum s sociaux e t de  ce  type  de  coalitions large s e t non-h orizontale s cadrée s par de s partis 
politiq ue s e t O NG. Il e st d'aille urs précisé q ue  d'éve ntue ls re prése ntant-e -s d'O NGs ne  pourront participe r 
q u'e n tant q u'obse rvate urs e t q ue  le s re prése ntant-e -s de  partis politiq ue s ne  se ront pas le s bie nve nu-e -s à la 
confére nce . 
- un acce nt m is sur l'im portance  de  l'action confrontatione lle  e t sur la re ch e rch e  de  nouve lle s form e s d'actions 
globale s
- un parallèle  ave c de s q ue stions posée s aussi de  m anière  croissante  e n Europe  e t e n Am ériq ue  latine , 
notam m e nt autour de s q ue stions de  ge nre , ave c com m e  il se m ble  m ainte nant usue l e n Asie  lors de s 
évène m e nts PGA/AMP, de ux jours introductifs d'ate lie rs sur le s q ue stions de  ge nre  e t la m asculinité. O n y 
re trouve  aussi la proposition de  crée r un rése au PGA/AMP fe m m e s e t d'am e ne r un travail sur ce s q ue stions 
dans ch aq ue  organisation, ainsi q ue  la possibilité d'e space s non-m ixte s...

De s contributions e xtérie ure s à la préparation de  la confére nce  ont notam m e nt fait part de  volontés de  travail 
sur la th ém atiq ue  de s éne rgie s re nouve lable s, ainsi q ue  sur la q ue stion du fondam e ntalism e  re ligie ux.

A l'h e ure  actue lle , la confére nce  e st re portée  suite  à de s débats com ple xe s, notam m e nt du fait du m anq ue  de  
fonds e t d'inve stisse m e nt logistiq ue  e xtérie urs à l'ICC. Il se m blait par aille urs q ue  la focalisation donnée  tout 
d'abord dans le  conte nu à la lutte  contre  l'O MC ne  crée  pas un intérêt te l sur le s autre s contine nts e t q u'un 
e nje u plus global de  re fonte  de  PGA/AMP soit atte ndu. D ive rse s organisations ont aussi e xprim é la volonté 
de  laisse r un pe u plus de  te m ps à de s proce ssus régionaux réém e rge nts pour e n prépare r le  conte nu e t 
pe rm e ttre  une  participation. 

L'idée  e st notam m e nt à l'h e ure  actue lle  de  m e ttre  ce  délai à profit pour organise r de s tournée s de  re ncontre s 
sud-sud ou sud-nord ave c de s pe rsonne s q ui pourraie nt analyse r e t e nvoye r de s rapports régulie rs sur le s 
réalités locale s, actions, e t alte rnative s concrète s e n lie n ave c le s obje ctifs de  la confére nce  e t dynam ise r ainsi 
de s débats de  préparation dans dive rs coins du m onde .

En outre , le s zapatiste s q ui ont inspiré la naissance  de  PGA/AMP e t ave c q ui le s lie ns ont été plus ou m oins 

distants au cours de s de rnière s année s, ont proposé ce t été dans la 6e  déclaration de  la jungle  lacandone , une  
nouve lle  grande  re ncontre  de s m ouve m e nts de  résistance  (e ncue ntro) pour l'h ive r proch ain. Le s date s, 
conditions e t m ode s d'organisation ne  se m ble nt pas e ncore  très précis. Mais dive rse s pe rsonne s im pliq uée s 
dans PGA se m ble nt vouloir faire  q ue lq ue  ch ose  là-de dans e t y crée r un e space  PGA/AMP, coordonne r le s de ux 
proce ssus de  préparation ou vont m êm e  jusq u'à se  de m ande r si le s de ux évène m e nts ne  pourraie nt pas 
fusionne r. Re ste  à voir ave c q ue l type  de  rése aux e t dans q ue l état d'e sprit le s zapatiste s e nvisage nt ce tte  
re ncontre . 

Autour de  ce tte  confére nce ... ve rs  une  re m ise  e n q ue stion du rôle  e t de s obje ctifs 
politiq ue s de  PGA/AMP 

La création de  PGA/AMP e n 19 9 8 a pe rm is le s contre -som m e ts, le s journée s m ondiale s d'actions e t contribué 
plus générale m e nt à une  forte  croissance  e t visibilisation de  la résistance  m ondiale  anticapitaliste . (voir aussi 
le s site s h ttp://w w w .nadir.org/nadir/initiativ/agp/ - h ttp://w w w .all4all.org/ - e t 
h ttp://w w w .pgaconfe re nce .org/inde x.h tm l) 

Be aucoup de  pe rsonne s se m ble nt pe nse r q ue  nous som m e s à l'h e ure  actue lle  dans une  ph ase  de  fragilisation 
du rése au e t de  re q ue stionne m e nt sur son se ns ainsi q ue  sur la dire ction à donne r à nos lutte s à un nive au 
global. Voici q ue lq ue s idée s issue s de  m e ssage s d'analyse s e nvoyés sur le s liste s. 

Le  fait q u'e n Asie , un de s obje ctifs principaux de  la confére nce  était d'organise r une  journée  m ondiale  
d'action contre  le  proch ain som m e t de  l'O MC à Tok yo e n déce m bre  proch ain a fait débat par e xe m ple .  Ce tte  
volonté re nvoie  aux origine s de  PGA/AMP e t au fait q ue  ce  rése au se  soit d'abord créé pour s'attaq ue r au 
som m e t de  l'O MC à Ge nève  e n 19 9 8. 

A l'époq ue , c'était le  se ul rése au global radical appe lant à de s actions e t par conséq ue nt, be aucoup 
d'organisations voulaie nt s'y re trouve r, m êm e  si ce la passait par le  fait de  se  donne r de s priorités e t cible s 
com m une s com m e  l'O MC.  De puis e t dans d'autre s e ndroits dans le  m onde , le s rése aux e t groupe s affiliés à 
PGA/AMP se  sont tournés ve rs de s obje ctifs politiq ue s parfois com plète m e nt différe nts. Le  m ouve m e nt s'e st 
m ultiplié e t dive rsifié. PGA/AMP n'e st plus la se ule  e ntité appe lant à de s journée s globale s d'action e t à 
m e ttre  e n rése au de s m ouve m e nts. Il y a m ainte nant te lle m e nt d'appe ls, de  forum s e t de  rése aux q ue  le  
dange r e st plus à l'h e ure  actue l de  s'e nlise r sous la q uantité d'inform ations e t d'initiative s.

O utre  l'intérêt particulie r de  ce rtains proce ssus régionaux e t m algré une  ce rtaine  désorganisation e t 
dispe rsion du rése au PGA/AMP global, il de m e ure  le  se ul rése au de  ce  type , radical e t anticapitaliste  
proposant de s actions e t re ncontre s à un nive au global. En tant q ue  te l c'e st un outil précie ux q u'il se rait 
m alh e ure ux de  laisse r partir e n pièce s (d'autant plus q ue  be aucoup d'organisations se m ble nt re sse ntir le s 
lim ite s de  la dynam iq ue  de s forum s sociaux).

(1) le s forum s sociaux sont de  grande s re ncontre s citoye nne s alte r-m ondialiste s q ui ont com m e ncé sous ce  
titre  autour de  l'année  2000 à Porto Alle gre , e n tant q ue  contre -som m e t parallèle  dans le  te m ps m ais éloigné 
dans l'e space  au forum  de  Davos. Ce  type  de  re ncontre s se  sont pe rpétués e t déve loppés ave c de s forum s 
sociaux locaux e t contine ntaux. Ce s re ncontre s se  ve ule nt e xtrêm e m e nt large , fédératrice s e t m édiatisée s, 
ouve rte s aux partis politiq ue s e t re prése ntants de  gouve rne m e nts (q ui souve nt finance nt ce s re ncontre s). 
Elle s noie nt souve nt la critiq ue  anticapitaliste  dans un cadre  e t un e sprit de  coge stion social-dém ocrate .  

Agir de  nouve au contre  l'OMC ?
L'O MC a te nu sa 6e  confére nce  m inistérie lle  à H onk  Kong du 13 au 18 déce m bre  2005. Il s'agissait d'une  
réunion cruciale , puisq ue  e lle  visait à faire  aboutir le  tour de  négociations de  Doh a (appe lé aussi l'Age nda de  
Déve loppe m e nt de  Doh a). (voir e ncadré sur l'O MC e t la “bataille  de  H onk  Kong”)

La bataille  de  H ong Kong :

La réunion de  l'O MC à H ong Kong a vraim e nt bie n failli ce tte  fois être  e nvah ie  par le s m anife stant-e -s. 
Environ une  dizaine  de  m illie rs de  m anife stant-e -s  se  sont re trouvée s  durant tout la durée  du som m e t  pour 
m e ne r de s actions e t faire  de  l'inform ation sur l'O MC. L'accue il de s h abitant-e -s de  H ong Kong a 
appare m m e nt été très ch ale ure ux. Environ 10 000 pe rsonne s, m ajoritaire m e nt asiatiq ue s étaie nt prése nte s 
ave c de s m ouve m e nts de  m igrants, de  paysan-n-e s, de  pêch e ur-e use -s, de s organisations fém iniste s, de s 
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